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-"Il manque 5 c.en..timM , .ôvp" 

-"Ah ban. • • c.a a enc.OJte augmenté ? ? " 

C' M:t te geWte de cüal.ague qu.,.i .6 'M:t dé..JWuté dM 
müLiort.ô de 6o,ù., au c.oUM d'une joU!Lnée du mo,ù., 
d'Aout c.etie année daM :tou:tM lM boul.ang WM 
de no~e pay.ô. Ah,~en n'avait n~é avant! ... 
il val.al:t nu:eu.x c.omme c.haque année 6a.Vr.e lM c.oup.ô 
bM quand lM ~avdilleUM .ô ont en vac.anc.M. 

E:t le GouveJLnemertt avait pltépaJté.. Mn ~a1n de ha.u.h­
.6 M , l.e pa.-[n biert .ôÛJt. , mW au.ôÛ l. 1 él.edJtic.lié ,l.e 
gaz,l.e l.al:t,l.a viande,l.e beu.JtJte(augmert:ta:tian déc.idée 
à. • ••• BJtu.xeilM! J etc. ••... 

Chac.un d' erttlte rtau.ô a pu c.oMta.teJL .tM 
di6 6éJtenc.M de pJtù: laM de Mn pJtem,ieJL ma/tc.hé au 
Jte:toU/1. dM vaéanc.M . 

PEUT-ON ETRE ETONNES VE CETTE 
CASCADE VE HAUSSES VES PRIX ?? 

PEUT-ON VOUTER UN INSTANT QUE 
VEJA SONT PRETES D'AUTRES ME­
SURES ALLANT VANS LE MEME SENS ?? 

NON - CIV!. c.M dé..uûon.ô 
c.oMMpondertt au 6onc.tionnemen:t de .toute Mc.ié..t~ 
c.api.taü.ô:te (en appeUan.t un c.ha.t - un c.fut.t-vavr. y.1)) 
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Le. GouvVtrteme.nt de. IM.-6 Pompidou, Me.MmVt, G,û.,c.Md 
d' E.6.tt:Urtg, EdgM Fawte. appüque. Mrt-6 bavU!Le. (comme. .C~ 
p!tédéc.~.6e.U/!..6 d'cUile..wr.-6 ! ) .Ca .Coi d~ gJtartd-6 gJtou­
pe.-6 irtdU.6.t!tiW ct Mrtartc.iVl.-6 -dont il e..6.t .Ce. Jte.pJté-
.6 e.ntant- ct de. c.e..t.te. Mc.ié.té ba.6ée. .6U!L .Ce. p!to!)d d' urte. 
irt6ime. mirto~é pM .C'e.xp.Coda.tiort du p.tU-6 gJtartd rtom­
bJte. : Ce. Mnt .Ce.-6 .tJtavcUUe.U/!..6 ~ui doive.nt ;_auVt de. 
p.tU-6 e.rt pfu ( r:vux 1 -ÙnpÔ.t-6 1 etc. .. loU!!. pVtmeit e de,:, 
p!to6Œ de. p.tU-6 e.rt p.CU-6 gigant~qu~ aux que.tque.-6 
:t:Jt.u.,6.t.6 qui éc.JtM e.nt ct Jtége.nte.nt .toute. la vie. du pay-6 1 

NON - Ort rte. peut ê.t!te. é.tort-
rté ! ma,û., la 6Vtme. dé.tVtmirtatiort d~ .tJtavcUile.U/!..6 Jté-
portd!ta a C.e.-6 a.t.tunte.-6 au pouvoi!t d' ac.ha.t. 

1 
CES ATTEINTES AU PORTE-MONNAIE 

VES TRAVAILLEURS , A LEUR POUVOIR 
V'ACHAT,EXTGENT ENCORE PLUS LA 
SATISFACTION RAPTVE VES REVENV1-
CAT10NS EN COURS ! 

L~ .tJtavcUUe.U/!..6 du CNRS qui, c.omme .tout .Ce. monde., ont 
.6ubi c.e.-6 rtouve.U~ hau-6.6 ~ ont, de. p.CU-6, .6u1) t),U.,ammant 
de. méc.onte.nteme.nt de. .C' a.t.taude. de. le..wr. Vi!te.c.tiort .6UJt 
Urt gJtartd rtombJte. de. p!tob.Cème.-6 poU!!. le. lui naifte. MVOift 
Mpideme.nt dè-6 c.e..t.te. Jte.rt.t!tée. ct agi!!. at)irt d' ob.te.rti!t 
la .6a.t,û., 6ac.tiort d~ Jte.ve.rtdic.atiort-6 e.rt c.oU/!..6. 

LoJt-6 de. la dVtrtièJte. e.rt.t!te.vue. ave.c. .C' 1 ntV1..6yrtdic.ale. 
Nationale. e.rt Juillet , .Ca Vi!te.c.tiort avait bie.rt irt-6-t-6-
.té .6uJt .Ce. 6ad que. .C' avartc.e. de. rto-6 Jte.ve.rtdic.atiort-6- ct 
rto.ta.mme.nt le. .6.ta.tu.t-étcUe.nt Üée. a la p!tépMaUOrt du 
budget , ct que.,dortc.,il rte. 6a.c.cad pM ê.t!te. .tJtop p!t~­
.6é.6 ! !! ... 

e.rt gJto.6,ça voufud di!te.: Y'A QU'A ATTENVRE! 

1. L~ ~vartc.e.me.rt.t-6 rte. pe.uve.nt .touc.hVt que. .i_?il_ a.g_e.~ 
e.rtv-Utort poU!!. p!tè-6 de. _1000 jeJI!..a~~. 

1. Le. .6.taiu.t .tJtcûrte. de.pu-t-6 pM mal de. .te.mp-6. 

1. La rtouve.Ue. Jte.tMi.te. e..6.t .touj OU/!..6 e.rt a.t.te.nte.. 

1. Le.-6 p!time.-6 de. .6uj e.tiort-6 a.t.te.rtde.nt .toujoU/!..6. 

1. Ort 6Jtac.tiortrte. .Ce. pV1..6ortrtei ( 1N2P3) 

1. Le. c.la-6.6eme.nt d~ dip.Côm~ végète. (e.x:CNAM) 

1. Ort c.omme.rtc.e. .C~ üc.e.rtc.ieme.rt.t-6 ( c.he.Jtc.he.U/!..6) 

1. Ort ac.c.è.tè.Jte. .Ce.-6 mu.tatiort-6 (c.oU . .te.c.hrtique.-6) 

1. La CGT e..6.t e.xc.fue. d~ 'rtégoc.iatiort-6' de. la 
Fonction Pubüque. 

ET ••• TL FAUVRATT ATTENVRE !!!! ••. 

Y ' A QU ' A ! ! ! ! ••• 

C'est clair : c'est NON ! 
Les personnels n'attendront pas pour 
manifester leur mécontentement face 
à 1 'attitude rétrograde de leur Direction. 

Le.!Cort-6 eil Syrtdic.al National Ide. rto.tJte. .61Jrtdic.a.t 
.6 e. Jtéurtlt avant la 6irt Sep.tembJte. ct pVl.me.t.t!ta de. 
6ai!te. .Ce. point .6uJt le.-6 e.rt-6 ug rte.me.rt.t-6 d~ fu.t.t~ du 
deJt~eJ; .t!time..6.tJte. avant .C~ vac.artc.e.-6 poU!!. p!topo-6 eJt 
aU.6.6do.t .Ca Jte.lartc.e. de.-6 ac.tiort-6 p!top!t~ a 6ai!te. 
avartc.Vl. .C' état de. rt0-6 Jte.ve.rtdic.atiort-6. 

(Rappe.Uort-6 à c.e. .6uje.t 
que. .Ca c.i!tc.u.tai!te. rt 0 2 8 du .6 e.c.Jté.ta!tia.t national du 
.61Jrtdic.a.t envoyée. à .toU-6 .C~ .6e.c.Jté.tai!te..6 de. .6e.c.tiort.6 
ct me.mbJte.-6 du CSN .Ce. 10 Juillet, .Ce..wr. a demandé de. 
p!t é v o iJt Jtapid em e.nt , d è-6 la Jt e.rt.t!té e. la c.o rt.6 uUa­
tiort d~ adhéJte.rt.t-6 .6U!L C.e.-6 poirt.t-6 --' c.e..t.te. wc.u­
.Cai!te. e..6.t Jte.pJtodude. e.rt t)irt d'a!ttic..Ce..) 

Y'A QU'A ATTENVRE ??? 

L e.-6 p Vl.-6 o rtrt e.l-6 rte. .6 e. 
6ort.t pM d'illU.6iort.6 .6U!L de.-6 améüoJtatiort-6 qui 
"vie.rtd!tort.t e.rt .Ce..wr. .te.mp-6" • .. 

QUE CE SOIT •• poU!!. .Ce..wr. avartc.eme.nt 
po U!L .Ce. .6 .ta.tu.t ou .Ca Jt e.tJtad e. 
poU!!. .Ce..wr. .6alai!te. ( üé a .Ca 

Fortc.tiort Pubüque.) 
po U!L .6.to pp V!. .Ce.-6 MU-6.6 ~ 
poU!!. t)Jteirte.Jt .Ca ~i-6 c.a.cdé 

TOUTE SOLUTION, FACE AU GOUVERNEMENT OU FACE A 
LA VTRECTTON VU CNRS , RESTVE VANS LEUR ACTION 

ETLEUR ACTION UNIE . 

C' e..6.t c.e. qui a guidé .C~ pVl.Mrtrte..t-6 e.rt JUIN dart-6 
.Ce.M-6 ac.tiort-6 , c.' ~.t c.e. qui .C~ guide.Jta dart-6 la 
pé!tiode. de. .Cu.t.te.-6 qui .6'artrtortc.e.. 
L~ Jte.rtc.ort.t!t~ po-6-ttive.-6 CGT - CFVT (ct le.-6 appe..t-6 

uM.tcU!t~ a FO ct a .Ca FEN) rte. pe.uve.nt qu' imp~Vl. 
davantage. c.e.-6 ac.tiort-6 urtdai!t~ .Coc.ale.-6, d' irtdU.6.t!tie. 
ou inteJtpJto6e..6.6iortrte.Ue..6 qui amèrtVtort.t .Ce. déblocage. 
de. rto-6 Jte.ve.rtdic.a.tiort-6. 

Ert ou.tJte., .C' e.w.te.rtc.e. du PROGRAMME 
COMMUN de. la Gauche. , c.ort-6-tdéJté pM la CGT comme. 
~{ 1 Urt d~ ~ _{_rn oJt.tart.t-6 évèrte.me.rt.t-6 U 1 ad C.OrtrtU le. 
mouvement ouv!tiVt 6Jtartc.W'', ôavoJL.W Vl.a a ynanu.que. 
c. Vl..tcUrt_g, d ~ cUUe.U/!..6 p~ p!té~ e.rtc.e. de. pVl.-6 pe.c.­

tive.-6 démoc.Jta.tiqu~ ct de. p!ti-6 e. e.rt compte. de. .Ce.M-6 
Jt e. v e.ndic.atio rt.6 • 

A. AUe.gJte.t 

.6 e.c.Jté.tai!te. rtatio rtal 

( extraits de la circulaire no 28 ' du 10 Juillet) 

.... Le BN insiste pour que chaque bureau 
de section fasse le maximum d'efforts pour créer dans 
le syndicat les conditions d'une vaste discussion dé­
mocratique,sur notre action revendicative et le con­
texte dans lequel elle se déroule. 

. ... Le Bureau National a décidé de convo 
quer fin Septembre un CONSEIL SYNDICAL NATIONAL avec 
1 'ordre du jour suivant : 

- Le point des revendications et les conditions 
du renforcement de 1 'action. 

-L'examen des répercussions pour notre secteur 
de 1 'accord sur un programme commun et les 
initiatives à prendre en conséquence par le 
SNTRS. 

- Le renforcement du SNTRS. 
Il est évident que chaque section doit faire le né-
cessaire pour connaitre 1 'opinion et les proposi­

tions de nos syndiqués , et pour les faire connai­
tre au BN avant le 15 Septembre , afin qu'elles 
soient versées aux débats du CSN. 



•••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• ••• •••••••• •••• 

la vérité • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• • •••••••• ., ............ . •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• •••••••••••••• toute nue! 
• •••••••• • •••••••• 

-D'où tenez-vous votre pouvoir ? 
-D'où tenez-vous le droit de décider du sort de tant 
de personnes et d'un si vaste secteur de 1 'économie 
nationale ? 

{( DANS LE SY~1E CAPITALISTE, LE POWOIR 

APPARTIE!I.'T AUX DETEt\'TEURS DU CAPITAL. )'> 

On croirait lire la "VO" ou toute autre 
publication de la CGT ..•.• 

C'était à la récente émission "à armes 
égales". La question était de Francette Lazard,di­
rectrice-adjointe de la revue 'France Nouvelle' et 
représentant le PCF. Et la réponse est de ~1. Ambrai­
se ROUX , Président Directeur Général de la CGB, 
l'un des mastodontes industriels et financiers de 
notre pays •••..• 

P tu.<. ~e.u.Mt c.o mm e.rt-tate.Lt.JW ont 'tele vé e e.tte. 1t é po n..6 e 
avec. c.on..6te.Jtnation dan..6 d~vvu, jowmau:x.. L'un d'eux. 
a eu éttoJ.d dM.ô .te. do .ô. • . Il 1'~1.'t6ail que. M. ROUX 
a.t.e.aU ..i.nvoque.Jt 4>M c.onM..i.MMC.e.4>, MA ~p.tôme6, .ô a 
c. o mpU e.nc. e. • . . . 
Eh b1e.n, non , 1.t n'a pa4> t!t..i.c.hé e.n .ta c.1Jtc.on..6tanc.e. 
1.t 6aut lui !te.nd!te. ee.tte. juMiee. 

IL SIEV MAL AUX ROIS VE DEGUISER 
LEUR ROYAUTE 

Ceux qui 4> 'éve.U:u.e.nt a c.ac.he~t .ta vé!tilé Mnt d' au.t!te. 
Mltte.. Se.JtvUe.U!t.6 du -61JMè.me.,po.e.u..Lue.n..6 et J.déo.to­
gue.4> boUJtge.o..i.-6, .te.Wt 6onc.tion e.4>t de. ~a.hte a.dme.tt!te 
c.et éta.t de c.ho;.,e., de. 5ah:.e. oubUeJt de quo-i -i.t lte., 
toUJtne.. 

PoU!t c.eux-.tâ , ll mot CAPITALISME est {a­
bou et Mn ex.pûëatio_ ind_c.e.nte. 

Iâ pM..te.nt de. "Muêté U.bé.~ta.te." . .•• , de 
".ôouêté indl.l4>br.ie.Le.e.". • • • etc. .. etc. .. 

un tltouve auM..i. de.4> gen..6 qui veulent c.eJttMn..6 
.ôinc.è.Jte.,me.nt c.ha.nge.Jt .e.a .60c.i~té , m~ ili c.Jtai-
gne.nt d'aUe.Jt au 6ond de.4> c.hof.Je.4> et ili .ôe Jta.c.onte.nt 
dM hüto..i.J:.e.4> à eux -mêmu et aux aubte4> , t\l~Mnt 
~a~t tout e.,mb~toui.t.te.Jt. 

MAIS OU1 , LA VERITE FOI-<'VAMENTALE EST 
AUSSI SIMPLE QUE CELA. LE POUVOIR 
APPARTIENT A èEUX QUI POSSEVENT LE 
CAPITAL ET PAR LA LES MOYENS VE PRO­
DUCTION. 

Et poUJt c.hange.Jt quelque. c.ho1>e,1.t 6aut R.eUJt Jte.ti­
Jte.Jt c.e. pouvoJJr., donc. 4>. a;ttaque.Jt a -6a .60Wtc.e. 

Ca~t c.e. c.a~Ua.t gigantuque. du ~éodaUtéf.> éc.eno­
miquu e.t 6inanciè.ltM Mt .te Jtéf.JuUat VU TRAVAIL 
ACCUMULE VE GENERATIONS VE TRAVAILLEURS , ,(1. appa~t­
tie.nt à .ta nation. Rien ne. peut ju4>ti6J.-e.Jt qu'une. 
minow~ .e.' ac.c.a~Me et d~c.J.de de. .ta c.ondul..te du 
a!( 6a.iltu ~ou-'!. Mn p!to ~U. Son JtetoUJt à .ta nation 
pe.Ametbta de g~JteJt l' éc.onom.te dan..6 .t'1nté.Jtê.t de.4> 
btaval.tlewtf.>, de .e.a c_oUec.tivlié du peuple. • . 

C' Mt -t'!.èf.J ex.a.c.te.me.nt c.e. poU!tquoi nou.ô fu.tton..6 . 
Et c.' e.4>t .te c.onte11u du p!tog!tamme c.ommun de. .ta 
ga.uc.he que, nol.l4> 4>0u:tenon..6. 

( extrait de la VO 
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--- Malgré les faibles moyens dont il dispose,le CAES 
a pu mener à bien un certain nombre d'activités et de 
réalisations au cours des deux dernières années. 
Il n'a pas tout fait,mais tant que son budget ne sera 
pas indexé sur la masse salariale,il lui sera diffi­
cile de faire un hnnn mtalitati+' et mt::lntitatif,de 
même que des projets à longue échéance. La politique 
en matière sociale sera à court terme et parfois celle 
du coup par coup. N d b'l' d ous evans nous mo 1 1ser sur es 
objectifs clairs et précis si nous voulons que le CAES 
ne soit pas seulement un bon gestionnaire des oeu\Tes 
sociales. rn " , d ' . . ,,ous preten ons ,et a JUSte t1tre ,que 

L'ACTION SOCI.~E EST PARTIE INTE­
GRANTE DE L'ACTION S~TIICALE , mais 

cela ne doit pas rester seulement pour nous une affir­
mation. 

Il faut que partout,de Lille à Mar­
seille tous les camarades du SNTRS se sentent , ne 
serait-ce que quelques instants ATTE~TIFS aux problè­
mes de l'Action Sociale. Il faut que,dès à présent, 
nous fassions le bilan de l'action sociale locale,que 
nous soyons encore plus réceptifs aux besoins des per­
sonnels afin de pouvoir coordonner nos actions et dé­
boucher sur des revendications qui seront prises en 
charge par tous. 

Dans le domaine des investissements VACANCES,notre 
conception de l'association avec d'autres Comités d'En 
treprise aux seins d'organismes spécialisés a permis 
au CAES de proposer au personnel un nombre de lits plus 
importants. LE TOURISME SOCIAL VA S' I~JPIA>.,TER A VILLE-
FRANCHE sur MER • (pi AURAIT PU LE CROIRE IL Y A 

cpELQUES ANNEES ?? 

Cet exemple illustre bien,si besoin 
était,que le combat que nous devons tous mener peut 
nous apporter des victoires de cette nature,mais enco­
re fallait-il discuter,persuader nos partenaires au 
sein du CAES sur de telles possibilités. 

Deux secteurs cte l'action sociale, celui des ~TI­
~~S et celui des LOCAUX SOCIAUX doivent retenir tou­
te notre attention, s1 nous voulons déboucher sur des 
solutions satisfaisantes et conformes aux voeux des 
personnels. Dans ces deux domaines et surtout celui 
des cantines ,1 'administration du Ct-.'RS voudrait rejeter 
sur le CAES une responsabilité qu'elle ne veut pas as­
sumer et qui est de son ressort. 

Sur la demande de nos élus,la Direc­
tion avait été d'accord pour établir des normes quali­
tatives et quantitatives et pour les respecter : donc 
de donner les moyens ( crédits , matériels et locaux ) 

Devant l'ampleur des besoins et de la somme totale 
qu'elle devait débloquer pour l'application de ces nor­
mes , elle passe des atermoiements aux vagues promesses 
NON DATEES , elle recule et tente, si nous n'y prenions 
garde , de faire RETOf-.1BER SUR LE CAES LE MECONTENTEMENT 
nFS PERSONNELS . 

Nous devons savoir , et le répéter autour de nous: 

POUR QUE LES CANTINES FONCTIONNENT 

NORMALEMENT , IL FAUDRAIT PRATIQUE­

MENT DOUBLER LE BUVGET ACTUELLEMENT 

ATTRIBUE , ET MEME SI QUELQUES MIL­

LIONS VE PLUS ETAIENT DEBLOQUES , 

IL FAUDRAIT QUE LE CNRS Cltr LES 

POSTES NECESSAIRES POUR UN BON FONC­

TIONNEMENT ET RECONNAISSE VANS SES 

STATUTS LES PROFESSIONS SOCIALES. 

Actuellement les militants du CAES,qui se dévou­
ent pour les faire tourner,sont devenus des gestion­
naires à tous les niveaux,et si nous n'y prenions 
garde,ils pourraient ne plus faire que celà. 

On parle beaucoup actuellement 
du CADRE DE nE , de la (pALITE 

DE L\ VIF elle-même, mais 

COMMENT LES SATISFAIRE 
SI LES LOCAUX SOCIAUX NECESSAIRES, 
INDISPENSABLES, NE SONT ENCORE QU'A 
L'ETAT VE PROJET AU CNRS ?? 

Pour l'instant l'administration se contente d'af­
firmer des normes et de parler de priorités, mais il 
faudra un moment donné dégager les millions nécessai­
res pour réaliser concrètement. C'EST NOTRE DEVOIR 
A TOUS D'AGIR POUR L'OBTENIR et pas seulement celui 
des militants du ~TRS à la CAS (Commission des af­
faires sociales} , mais sur le lieu de travail en 
faisant pression grâce à des actions S}~dicales uni­
taires - à chaque fois que celà est possible - diri-
gées vers les administrations locales. ' 

Nous pourrions continuer sans difficulté à faire 
le tour des besoins du personnel et voir que leur 
satisfaction passe par l'obtention de moyens toujours 
plus importants. 

Un secteur reste encore en arrière: 

CELUI DE LA PETITE ET DE LA HJYENt>.'E El\'FANCE. 



UN JEUDI A LA NEIGE 

(comité local d'action sociale de TOULOUSE) 

Dans ce domaine, 
alors que les besoins,SONT ENORMES : ~ècheô,hatte­
g~~C6,centne6 de lo~~ éducati6~. le CNRS 
débloque 400.000 F. en 1972 en se limitant seule­
ment à la petite enfance (moins de 6 ans). 

Avec ce budget, QUE POII\TnNS-NOUS FAIRE ?? 

t-ela représente 
le coût de 20 lits-crècnes !! Nous sommes loin de 
pouvoir résoudre les problèmes des mères travail­
leuses. Pour les Jeudis et les petites vacances, 
les centres de loisirs éducatifs permettent en 
même temps qu'ils offrent à l'enfant un milieu crée 
pour lui , d'aider les parents dans la garde de leur 
enfant. Malgré ces besoins toujours plus importants, 
le CNRS ne reconnait pas ces centres de loisirs. Le 
CAES doit dans ce domaine faire un effort énorme 
pour suppléer aux carences de l'employeur. 

IL NOUS APPARTIEJ'.l'T DONC DE REVE!\TIIQUER , après 
avoir fait le bilan des besoins des personnels 
-avec l'aide des intéressés eux-même- et de diri­

ger nos actions vers nos administrations locales 
afin que les problèmes posés aient des résonances 
Parisieru1es. 

L'ACTION SOCIALE Nt DOIT PAS RESJER 
L'AFFAIRE DES :tiiLITANTS SOCIAUX SEULS, 
Elle doit être prise en charge par tous afin 

qu'elle prenne toutes son ampleur. 

1972 sera une année d'élections pour l'ac­
tion sociale. Le CNAS et la CAS doivent être renou­
velés et le mandat des élus sera de trois ans. 
Nous devons dès à présent , sur la base du progra­
mme élaboré par notre syndicat et actuellement sou­
MIS A TOliTES NOS SECTIONS. 

LES ELECTIONS , C'EST AUSSI VOTRE AFFAIRE. 

Il vous appartient de susciter des noms de nombreux can­
didats et de prendre dès maintenant toutes les disposi­
tions nécessaires pour mener une campagne hardie : 

POUR FA IRE CON NA ITRE LE PROGRAMMt vu SNTRS. 

POUR METTRE AU COURANT NOS COLLEGUES VE 
L'ACTIVITE VE NOS ELUS,VES REALISATIONS 
VES VIFFICULTES AUSSI. 
POUR ASSURER UNE BONNE PARTICIPATION VES 
PERSONNELS : cM le CAES eô:t l'a.66cu'Jte de 
:toM. 

- SA!JS OUBLIER QUE LES RESULTATS VE CES 
ELECTIONS SONT LE CRITERE VE REPRESEN­
TATIVITE VES SY~VICATS AU CNRS. 

A. Rouquié 

membJte du CSN 
bUJteo.u du CNAS 



• v1etnam 

Depuis dix-huit ans, les Etats-Unis se servent 
d'un argument essentiel pour justifier leur interven· 
tion au Vietnam :un payh indépendant, !e Sud-Vietnam, 
eb~ menacé, ~qué p~ un a~e payh, !e Na~d-Viet­
nam, eamrru~~e de. &u.lr.Ma:U • 

Ce thème a encore été repris par Nixon dans son 
ultimatum du 8 mai, annonçant le minage des ports nord 
vietnamiens . 

Or le rapport secret du Pentagone, révélé l'an­
née dernière, montre que, dèh 1950, 1 e Comité National 
de Sécurité des Etats-Unis avait estimé qu'il ~al!~ 
~o~ 6~e poM empê.eh~ que. !'Indochine. "ne. paMe. au 
c.ommu~me.", sinon tout le Sud-Est asiatique suivrait. 
C'est cette ligne d'action qui a été appliquée depuis 
les accords de Genève . 

Dès le début, introduction de "c.ont>eJile.M" et 
de matériel de guerre américains au Sud-Vietnam, pour 
soutenir le régime fascite de Ngo Dihn Diem; puis en­
suite guerre"hpéc.We.", guerre "!oc.a!e." (Kennedy) , 
guerre "ümaée." (Johnson), avec les premiers bombar­
dements sur le Nord en 1964 . Les différentes phases 
de 1 'agression américaine furent mises en place pour 
imposer l'impérialisme américain, pour briser la résis 
tance croissante de tout le peuple vietnamien, jusqu' 
à la politique dite de "vietnamüaA:Lon'' ("changer la 
couleur de la peau des cadavres") de Nixon, politique 
qui vient de voler en éclats à la suite de l'offensive 
victorieuse des Forces Armées Populaires de Libération 
du Sud-Vietnam, depuis le 30 mars 1972 . 

Tout au cours de son agression , la barbarie de 
l'impérialisme américain a été de plus en plus cruelle 
de plus en plus perfectionnée, de plus en plus crimi­
nelle : 

bomb~de.me.nU ma-âûk~ (au na.pa.tm, au phot, phone., 
bambM e.xp.toûveb, bombu à ~e&vtdement) du ville-6, 
deb villagu, deb popu.ta:ti.an-6, du hopdaux, du éco­
.f.u, du égUt.u, du pa.aadu ••. 

-u:ti.wation du aiunu c.hLmiouu ("dé~c·üc.nU" 1 
"dét>heJtba.nU", gaz todque.-6) 1 Ue.c.tJwn..i.ou.v~("-6e.n60Jl .. t." 
détectetJ./'...6 d' homnu ou de. c.anvo;Û, bombê/o auidée.-6 r~ 
.t.:iU:eJt) 1 an:ti.tJe.Marme.t {bombu à b.U!eb, à ~Jtagme.n­
ta:ti.on, bombu "~algnéu", "de.nU de. dJtagon"), pfuiu 
dA.ti€-Lc.ieile.-6 • JAMAIS UN PAYS N'A UTILISE AliTANT LA 

6' 

soutlen! 

$~liN~~ ~t)~~ ~~ ifT~~~F~ VE SES BUTS HUMANITAIRES 
PfUE E I ,À CONSACRER A LA VESTRUCTiON 
VE TOUTE UNE REGION VU MONDE . U ne .ô' agU pi.!L6 &eu­
le.,»e.nt de GENOCIVE (du~uc.tion de. .e.• homme.l, maLs de. 
B10CIVE (de.-6~ct~an de. .ta vie.! et mê.me. d'ECOCIVE !de.-6 
~uc.tion de .t' équilib~e. ~e..tl . LES V1R1GEANTS AME­
RICAINS Er 1-/JXON EN PARTICULIER SONT VE VERITABLES 
CRIMINELS VE GUERRE • 

Nixon vient d'atteindre ces derniers temps un 
des sommets de la barbarie, en faisant bombarder .teh 
di.,gu.e.-6 et .eu ouvMge.-6 hydJtauUquu du Nord-Vi et nam , 
si nécessaires à la vie de ce pays, mis en place pa -
tiemment par le peuple depuis des siècles, et ceci non 
pas en les détruisant directement , mais en les ébMn­
.e.ttnt ,de manière à ce qu'i1s cèdent sous la pression 
des crues . Et il a 1 'incroyable cynisme d'affirmerde­
vant la protestation des Nord-Vietnamiens, devant les 
témoignages irréfutables de journalistes venus sur pla­
ce, devant la déclaration du Secrétaire Général del'ONU 
Mr Waldheim, condamnant ces actes , de déclarer que 
c'était de la propagande et que les digues seraient 
"mal entretenues"! Et ces bombardements de digues met­
tent en danger la vie de quinze millions de personnes!! 

De toutes façons, Nixon et le Pentagone auront 
beau s'acharner sur l'héroïque terre vietnamienne, leur 
échec est inscrit dans les faits et dans l'histoire dé­
jà . Rien ne peut, ne pourra s'opposer à l'admirable 
résistance, digne de respect, de tout le peuplevietna­
mien ... 

La seule possibilité d'en finir avec ce conflit, 
c'est le programme en sept points, proposé par ·le GRP 
du Sud-Vietnam en juillet 1971, fondé essentiellement 
sur : 

- le retrait total et inconditionnel des forces 
américaines et alliées de la péninsule indochi­
noise, 

- la cessation du soutien au fasciste Thieu, homme 
de paille des Etats-Unis, 

- la création d'un gouvernement de concorde nationa­
le à trois composantes (membres de l'administra­
tion de Saigon, personnalités ou représentants 
d'organisations ou de groupements politiques, so­
ciaux ou religieux, représentants du GRP) . 

IR. .~ 'aq.d .e.a d' u.n p.tan de pCU: x Jt~awte., honOJt.a­
b.fe. poM le..~ Eta.ù -Ur..ù, q!.U pe~rm:.t~'La. d' o.ppOtL.teJt au 
peu pte. viebta~•ie.n. M ({be..'Lte 1 .&ovr indépendJJ;ce. . 



Malgré la propagande américaine qui tend ~ créer 
un climat de découragement dans 1 'opinion mondiale 
parmi les militants, nou.,~ ne devoru, pM nou.-6 Jteliich~. 

Il faut condamner et faire condamner le gouver­
nement américain pour ses crimes, 1 'obliaer ~négocier 
sérieusement . ~ 

Il faut faire également pression sur le gouver­
nement français, pour qu'il prenne position dans notre 
sens : son silence ne peut être interprêté que comme 
de la complicité . 

Plu.-6 qu.e _.i ama.W, Y!Ou.-6 devoru, a~ MJtmeJt et expJU­
meJt u.rt.UcU!temei'Lt et Mu.-6 tou.tu tu 6oJtmU eM~cacu 
notJte MfJ.JiMdé avec te peuple vietnaJl'!-[en, avec tou.-6 
tu peuple-6 d' I ndoch.J..ne • 

J. SzteJtn 

memb!te du. CSN 

aux USA même ... 

Ve p.tu.-6 en pfu-6, en Amé1Uqu.e même,du peMonna.tdé-6 
-6 'é.tèvei'Lt co nt/te l' ag!tUMon au Vietnam. 

- Ap!tè-6 HARR 1 MAN et ~~ ancieru, che66 
de délégation Amé1Ucctine au.x négocia­
Uoru, de P~ 

--Ap!tè-6 PHILIP JESSUP,ctncien juge à ta 
cou.Jt I I'LteJtnationale de La HaiJe 

--Ap!tè-6 ERNEST GROSS,ancJ,en -6ecJtétcU!te 
d'Etat adjoii'Lt US 

c'e-6t RAMSEY CLARK ,min.wtJte de ta 
Jtt6tice Mu-6 fe PJté6lê1ei11 JOHNSM, qui, 
de Jtetou.Jt q 1 un voyage au. NORV- VIETNAM 
déciMe à ta télévi6ion amér.J..cctine: 

"NOUS BOMBARDONS DES HOPITAUX,NOUS 
TUONS DES BEBES,DES FEMMES ET DES 
VIEILLARDS, C'EST STUPIDE ET 

INJUSTIFIABLE MORALEMENT" 

LES DIGUES UN TRAVAIL MILLENAIRE 
DU PEUPLE VIETNAMIEN 

:oRMATION IRCANTEC INFORMATION IRCANTEC INFORMATION IRCANTEC INFORMATION IRCANTEC INFOF 

IMPORTANT 
11111 IRCANTtC ///// 

Un membre du Conseil d'Administration de 1' IRCANTEC 
ayant appris d'une camarade retraitée que sa demande 
de rachat de cotisations pour les années de vacataire 
êffectuées avant 1971 au CNRS avait été repoussée par 
1e service compétent,une audience a été demandée à 
Monsieur Aboucaya, chef du contentieux. 

Une délégation composée du président de 1' IRCANTEC 
et de deux administrateurs titulaires, a été reçue le 

13 JUIN. 

Une mise au point a été faite pour les vacataires 
recevant une feuille de paie du CNRS et ayant cotisé~ 
la Sécurité Sociale. Ces vacataires sont en effet d'of· 
fiee affiliables ~ l'IRCANTEC depuis Janvier 1971. De 
plus,ils peuvent faire valider les années antérieures 
~ cette date. 

M. Aboucaya a donné 1 'assurance que le personnel se­
rait avisé de cette nouvelle possibilité. Les dossiers 
en attente seront liquidés au plus tôt. 

--NOUS ATTIRONS L'ATTENTION DE TOUS NOS 
CfMARADES SUR CE POINT : Ils doivent 
dès maintenant faire leur demande de 
validation des services passés en 
s'adressant au service IRCANTEC-CNRS 
23 rue du Maroc - Paris 19° et en don­
nant toutes précisions utiles sur les 
périodes de travail à temps partiel ou 
comme vacataires. 

--NOUS DEMANDONS AU PERSONNEL EN ACTIVITE 
DE CONTACTER DANS LA MESURE DU POSSIBLE 
LES COLLEGUES DEJA RETRAITES OU AYANT 
QUITTE LE CNRS ET QUI NE POURRAIENT DE 
CE FAIT RECEVOIR L'INFORMATION. 

7 



''NOS SECTIONs'' 

L'Observatoire de Meu~on est situé dans la proche 
banlieue sud, il est surtout connu des parisiens pour 
le site qui 1 'abrite, notamment son parc et sa magni­
fique terrasse qui permet de découvrir tout Paris, 
lorsque la pollution atmosphérique le permet ! 

L'Observatoire se compose de nombreux bâtiments dis­
séminés dans le parc qui hébergent les installations 
de recherche et les services techniques et bien enten~ 
du les coupoles avec les télescopes, ainsi que la 
fameuse HTour solaire".utilisée pour 1 'étude du spec­
tre du soleil. 

Administrativement 1 'Observatoire de Meudon dépend de 
l'Observatoire de Paris, la station de radioastronaniE 
de Nançay (Cher) est rattachée à un département de 
1 'Observatoire de Meudon. 

L'Observatoire de Meudon est le plus grand centre 
d'astronomie et d'astrophysique de France, environ 
600 personnes y travaillent. 

Les personnels scientifiques sont soit chercheurs du 
CNRS, soit enseignants-chercheurs de la DES, soit 
appartenant au corps des astronomes de 1 'Enseignement 
Supérieur. 

Les ITA du CNRS sont soit affectés aux formations as­
sociées qui travaillent à l'Observatoire, soit affec­
tés à titre d'aide individuelle aux chercheurs. Ils 
cohabitent dans les différentes équipes ou services 
avec leurs collègues de la DES et ceux rémunérés sur 
convention INAG, CNES, ORME ... Il faut également si­
gnaler qu'il existe un nombre important (N70) de per­
sonnels payés sur crédits de fonctionnement de la DES 

LA SECTION SNTRS COMPORTE ENVIRON 70 ADHERENTS CNRS 
OU ASSIMILES ET HORS STATUTS (ELLE EN COMPORTAIT~ 
EN 1965). 

Le bureau élu est composé de militants responsables, 
chacun d'un secteur géographique de l'établissement, 
il comporte également les militants élus au nom de la 
C.G.T. dans les différentes instances officielles de 
1 'Observatoire (conseil d'établissement, commission 
paritaire ... ) 

La section a déployé une grande activité pour le con­
tenu d!J statut de l'Observatoire (régi par la loi d 
d'Orientation) ce qui a permis d'obtenir des statuts 
pas trop défavorables au personnel. 

L'un des points les plus positifs de ces statuts est 
l' ob.te.ilion. o66icie.ile. de. 3 % de. la. mM~e. M.i.a.JUa.le. 
du pe.Mon.n.ël pa.ye. ~UJL ,te. budgël d~ l'Db~eJtva..to.uz.e. powj. 
l' a.ction. ~ ocia.le.. 

Elle a également pris une1part active à la bat~ille 
pour 1 'intégration des personnels sous contrats INAG. 

La C.G.T. est d'ailleurs largement représentée dans 
les instances de l'Observatoire, ce qui permet d'ex­
primer les positions de la C.G.T. sur les différents 
problèmes. 

Il faut signaler que dans le domaine de 1 'action ~o­
ciale, une importante réalisation est en cours, il 
s'agit de 1 'implantation avec le groupe des labos 
CNRS de Rellevue d'un centre aéré dans ~es locaux 
soci o-éduca tifs obtenus à 1 1 Observa toi re. Cette ac ti 01• 

est primordiale car elle pose au CNRS la reconnaissan~ 
ce de fait des Centres Aérés dans les normes prévues 
pour les locaux sociaux. 

Les PetT nous demandent d'informer tous 
nos correspondants sur notre nouvelle 
adresse en fonction du code postal dé­
sormais en vigueur. 

N.ts. 

Toute correspondance avec notre syndicat 
devra comporter dès à présent les mentions 
suivantes: 

1 
SNTRS-CGT 

~ 10 rue de Solférino 
75341 - Paris cedex 07 

Le. diAe.cte.UJL de. la. pubtiQa..tion. S.SARRAZIN 


